
LA SEMAINE RELIGIEUSE

<d'arriver à tous les hommes, même aux plus pauvres. L'Eglise,
il est vrai, a créé son Index des livres prohibés; mais cette loi
est un effet des idées rétrogrades du moyen âge, plutôt qu'un
fruit des lumières de nos temps. "

Pourquoi avoir des scrupules à ouvrir un théâtre, à représen-
ter un spectacle, à organiser un salon ou un musée ? Pourquoi
ne vouloir y almettre qu'un publie restreint ? Ouvrez les por-
tes. Les anciens ont dit : " La mort entre par les yeux. " Je dis
moi: " La vie entre par les yeux. " C'est quand l'homme a tout
vu et connaît tout, qu'il est capable de faire un choix éclairé.

Le libéral se donne à lui-même toutes les libertés possibles.
On ne dirait pas qu'il croit au péché originel et à la propension
<le l'homme au mal. Il croit qu'il'peut tout voir, tout dire, tout
f'ire.

Le libéral a en horreur la répression et la contrainte. Il de-
mande la diminution des pénalités, la restriction ou la suppres-
sion même de la peine de mort. Il est préoccupé de rendre le
séjour des prisons moins désagréable, d'atténuer la douleur des
suppliciés. Il discute sérieusement s'il vaut mieux pendre ou
guillotiner un condamné, le tuer par l'électricité ou de quelque
.autre manière. La préférence, selon lui, doit être donnée au sup-
plice qui fait .mins soufirir le condamné.

Le libéral s'arroge la plus ample liberté de juger et de criti-
iuer le prochain, particulièrement les supérieurs ecclésiastiques.
On pourrait croire même qu'il s'attribue non seulement le droit.
mais le devoir de surveiller et de censurer son évêque ou le Pape
lui-même. Tout ce que l'Eglise fait est pesé dans la balance de
sa sublime justice, Dieu sait avec quelle rigueur. S'il aperçoit une
erreur, une faute, un travers quelconque dans un personnage ee-
clésiastique., il monte sur les toits pour les publier. Sem et Japhet
jetèrent le manteau de la miséricorde sur la nudité de leur père :
ce nouveau Cham se hâte ae rire et de faire rire le public en dé-
voilant k•s fautes ou les défauts de ses supérieurs. Il interpr-te
nalignement leurs actes et leurs paroles, leur impute des inten-
tions qu'ils n'ont pas eues, leur attribue des propos qui n'ont pas
été dits ou qui ont été dits dans un autre sens. C est sa joie de
<dénigrer ce que le monde respecte, de jeter un peu de boue sur
les hommes les plus vénérables.

Le libéral aime les changements. Une révolution ne lui fait
pas peur. Un changement de constitution, de gouvernement,
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